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F inancement et
accompagnement
des producteurs
agricoLes
en vue de systématiser
Le recours aux pratiques
agroécoLogiquesFO

CU
S

Le Nord du Burkina Faso se caractérise par l ’usage récurrent d ’engrais et de biocides, notamment dans les activités de

maraîchage, ce qu i a un impact négatif sur la production agricole et sur la qual i té des produits. D’autres pratiques très

pol luantes (orpai l lage, cu ltures OGM) ont cours et aggravent ces d ifficu ltés. L’UBTEC a donc décidé, pour impulser un

changement de comportement et encourager le recours à l ’agroécologie, de favoriser les bonnes pratiques (bonus)

plutôt que de défavoriser les mauvaises (malus) , tout en se refusant à financer les pratiques très pol luantes. Dans le

cadre du PAIES, et avec l ’appui de la FNGN, l ’organisation a contribué à la d iffusion des pratiques agroécologiques au

nord du Burkina Faso via d ifférentes activités. D’abord , deux études ont été produites :

> La première, réal isée en février 201 6 sous la d i rection de la SIDI et de l ’UBTEC, a permis d ’analyser les forces et

les faiblesses des exploitations fami l ia les sur plusieurs zones d ’action, et de comprendre plus en détai ls la

si tuation de ces exploitations en matière de droits sur la terre et d ’usage de cel le-ci , a insi que les pratiques

agricoles et d ’élevage ayant cours dans la région.

> La seconde étude, réal isée en février 201 7, portait sur l ’adaptation des produits financiers proposés par l 'UBTEC,

en y intégrant un système de bonus/malus en fonction de l 'impact environnemental des activités financées.

El le a permis de dresser un état des l ieux des pratiques agricoles dans la région nord du pays, et de réunir des

éléments d ’analyse de rentabi l i té de la production au regard des méthodes uti l i sées (avec recours aux intrants

chimiques ou de type agroécologique) , et a montré que certaines cu ltures seraient potentiel lement plus rentables

en bio (oignon, pomme de terre, niébé) , mais aussi que d ’autres pourraient l ’être moins, ou pas du tout, en

recourant à une approche et à des méthodes agroécologiques (tomate, piment, chou) . C’est un point d ’attention

important, qu i nécessite de trouver un équi l ibre entre l ’approche par la rentabi l i té et l ’approche agroécologique

orientée vers le respect de l ’environnement et de la santé des producteurs et consommateurs. Ce travai l a

également permis de formuler des propositions de financement et de sélection des activités finançables, ainsi

que des pistes concrètes pour l ’accompagnement des emprunteurs.

En paral lèle, une documentation plus générale sur l ’ impact des pratiques agroécologiques sur les rendements agricoles

dans le Nord du Burkina Faso a été réunie par UBTEC, afin de défini r les amél iorations envisageables. Croisée avec

d’autres travaux de référence, cette documentation a permis d ’étayer les expérimentations réal isées en mi l ieu paysan.

L’UBTEC s’est par ai l leurs positionnée ces deux dernières années pour travai l ler avec plusieurs partenaires sur des su jets

précis, dans un objectif d ’identification et de d iffusion de pratiques agroécologiques :

> Compost et stockage de l ’oignon à Titao, auprès de 1 50 personnes, avec l ’appui d ’un ingénieur agronome.

> Labour et compost dans le cadre de la production de sésame.
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> Production d ’un compost issu des résidus de productions de biogaz, pour la cu lture de la pomme de terre, auprès

de 700 producteurs.

> Instal lation de biod igesteurs à Thiou et à Zogoré.

L’UBTEC a enfin appuyé la constitution de 1 8 organisations paysannes productrices de pommes de terre et a permis

leur financement pour l ’acqu isi tion de semences et la production de compost.

L’ensemble de ces travaux lu i a permis de ti rer des enseignements de son approche et de ses pratiques, et d ’adapter

les services qu ’el le propose aux producteurs. Bien que l ’offre financière soit son axe de travai l principal , l ’organisation

a identifié la nécessité d ’investi r les domaines de la formation et de l ’accompagnement, ainsi que de favoriser la

mobi l i sation col lective sur ses terri toi res d ’intervention pour permettre aux évolutions souhaitées de se réal iser

largement et le plus rapidement possible, et en fai re bénéficier un maximum de paysans. Cette d imension col lective

se matérial i se au niveau du vi l lage, de la commune et des services déconcentrés de l ’État au niveau provincial ou

régional . Cela nécessite d ’identifier des personnes-ressources, des zones-modèles, de mobi l i ser le réseau de la FNGN

et les élus qu i œuvrent en son sein, et de développer des al l iances et partenariats (agences de l ’eau , forestiers, etc. ) .

D’un point de vue technique, l ’UBTEC concentre ses efforts sur la protection de la terre et l ’amél ioration de la ferti l i té,

en privi légiant notamment les intrants locaux. Pour ce fai re, l ’organisation souhaite promouvoir les pratiques cu lturales

permettant d ’augmenter la matière organique d isponible pour l ’agricu lture ou l ’élevage et de l imiter les pol lutions, tout

en économisant les ressources humaines et financières. À cet effet, l ’UBTEC souhaite par exemple appuyer la

systématisation des ouvrages anti ru issel lement, la densification du nombre d ’arbres pour accroître la teneur en matière

organique des sols, même sans apport de compost, la production et l ’uti l i sation de composts à bonne teneur en

nutriments, la promotion des associations et rotations de cu lture permettant de couvri r les sols et d ’en renouveler la

ferti l i té, l ’arrêt de l ’uti l i sation d ’herbicides et de biocides en traitement préventif, le développement des biopesticides

et du contrôle biologique des ravageurs, la l imitation de l ’uti l i sation des biocides de synthèse, la valorisation des

semences paysannes adaptées aux conditions locales de cu lture et la restriction, l ’encadrement voire l ’arrêt des pratiques

fortement pol luantes ou ne permettant pas d ’al ler dans le sens d ’une amél ioration durable de la ferti l i té. Cela indu it

pour l ’UBTEC de financer des projets ciblés sur la mise en œuvre de bonnes pratiques, ou conditionnés à leur adoption.

Cette systématisation des bonnes pratiques en matière d ’agroécologie devra à l ’avenir vei l ler à toucher d ifférents

publ ics (hommes et femmes, producteurs avancés et moins avancés, producteurs vu lnérables et autonomes) . En effet,

seu les des dynamiques col lectives et inclusives peuvent contribuer à lever les blocages importants qu i existent dans

la région au niveau de l ’usage des terres, des arbres ou de l ’eau , afin notamment d ’optimiser la retenue de l ’eau pluviale

et des éléments organiques dans le sol , qu i contribuent de manière très significative à l ’augmentation de la production.

L’UBTEC et la FNGN souhaitent pour cela profiter d ’un contexte favorable, marqué par :

> La décentral isation en cours au Burkina Faso, qu i permet des prises de décisions des autorités locales concernant

le foncier.

> Une plus grande attention des services de l ’État pour l ’agroécologie, malgré des incohérences importantes avec

d ’autres aspects de la pol i tique agricole nationale.

Pour parvenir à une mei l leure d iffusion et appropriation des pratiques agroécologiques au nord du Burkina Faso, l ’UBTEC

devra enfin s’appuyer sur l ’existence d ’un fonds de garantie et être en capacité de documenter plus précisément et

plus finement la rentabi l i té agricole indu ite par les solutions agroécologiques, ainsi que les effets sociaux,

environnementaux, économiques et pol i tiques de cette approche et des méthodes qu’el le sous-tend .




